
Dans le chapitre 21 de Béréchit, la Torah 
dit :

לֶחֶם וְחֵמַת מַיםִ וַיתִֵן-וַישְַכֵם אבְרָהָם בַבקֶֹר וַיקִַח יד/
וַתֵלֶך ;וַישְַלְחֶהָ--הַילֶֶד-וְאֶת ,שִכְמָה-הָגרָ שָם עַל-אֶל

בְמִדְבַר בְאֵר שָבַע ,וַתֵתַע
14/ Avraham se leva de bon matin, prit du
pain et une outre pleine d'eau, les remit à
Ag Hagar en les lui posant sur l'épaule,
ainsi que l'enfant et la renvoya. Elle s'en
alla et s'égara dans le désert de Beer Shava.

תַחַת ,הַילֶֶד-וַתַשְלֵך אֶת ;הַחֵמֶת-מִן ,וַיכְִלו הַמַיםִ טו/
אחַד הַשִיחִם

15/ Quand l'eau de l'outre fut épuisée, elle
abandonna l'enfant au pied d'un arbre. 

כִי ,הַרְחֵק כִמְטַחֲוֵי קֶשֶת ,וַתֵלֶך וַתֵשֶב לָה מִנגֶדֶ טז/
-וַתִשָא אֶת ,וַתֵשֶב מִנגֶדֶ ;אֶרְאֶה בְמות הַילֶָד-אל ,אמְרָה

קלָֹה וַתֵבְךְ
16/ Elle alla s'asseoir du côté opposé, à la
distance d'un trait d'arc, en se disant: "Je ne
veux pas voir mourir cet enfant"; et ainsi
assise du côté opposé, elle éleva la voix et
pleura.

וַיקְִרָא מַלְאַך אֱלהִים ,קול הַנעַַר-אֶת ,וַישְִמַע אֱלהִים יז/
,תִירְאִי-אל ;לָך הָגרָ-וַיאֹמֶר לָה מַה ,הַשָמַיםִ-הָגרָ מִן-אֶל
שָם-קול הַנעַַר בַאֲשֶר הוא-שָמַע אֱלהִים אֶל-כִי

17/ Dieu entendit le gémissement de

Encore dans les douleurs de la
circoncision, Avraham se poste à
l'entrée de sa tente pour guetter les

passants. Hachem lui envoie la visite de
trois anges, sous apparence humaine,
qu'Avraham se hâte de recevoir en tant
qu'invités. Chacun des trois anges a une
mission spécifique. Le premier est venu lui
annoncer la naissance prochaine d'un fils;
Yitshak. Le second est présent afin de
guérir Avraham de la circoncision. Et le
troisième est là pour mettre Avraham au
courant de la destruction prochaine de
Sédome et Amora. Malgré la tentative
d'Avraham de prier pour le salut de ces
villes, Hachem ne change pas d'avis.
Cependant, par le mérite de son oncle, Loth,
habitant de Sédome, échappe au massacre.
Après cela, Avraham connait de nouveau
l'épreuve de voir sa femme prise par un
roi  ; Avimelekh. Comme il le fit en Égypte,
Hakadoch Baroukh Hou intervient pour
sauver Sarah et Avimelekh la libère. Après
ces événements, Avraham, sur demande de
Sarah, chasse Yichmaël et sa mère à cause
des tensions qu'engendrait la cohabitation
d'Yichmaël et Yitshak. La paracha se
conclut par l'épreuve ultime imposée à
Avraham, celle du sacrifice de son fils
Yitshak, qu'il a tant peiné à avoir. Avraham
surmonte l'épreuve et Hachem lui demande
de ne pas sacrifier son fils voyant à quel
point Avraham l'aimait.
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l'enfant. Un messager du Seigneur appela Hagar du haut des cieux et lui dit "Qu'as-tu, Hagar ?
Sois sans crainte, car Dieu a entendu la voix de l'enfant s'élever de l'endroit où il gît. 

אֲשִימֶנו ,לְגוי גָדול-כִי :ידֵָך בו-וְהַחֲזיִקִי אֶת ,הַנעַַר-קומִי שְאִי אֶת יח/
18/ Relève-toi! reprends cet enfant et soutiens-le de la main, car je ferai de lui une grande
nation."

הַנעַָ-אֶת ,וַתַשְקְ ,מַיםִ ,הַחֵמֶת-וַתֵלֶך וַתְמַלֵא אֶת ;וַתֵרֶא בְאֵר מָיםִ ,עֵיניֶהָ-וַיפְִקַח אֱלהִים אֶת יט/
19/ Le Seigneur lui dessilla les yeux et elle aperçu une source; elle y alla, emplit l’outre d’eau et
donna à boire à l’enfant.

L'histoire d'Hagar et de son fils dans notre
paracha nous offre la possibilité de poursuivre
l 'étude entamée la semaine dernière,
concernant la démarche d'Avraham vis-à-vis
de son fils Yichmaël. Suite à la naissance
d'Yitshak, les doutes pressenties par Avraham
concernant son fils Yichmaël se confirment.
Sarah décèle immédiatement sa nature et la
sait incompatible voir dangereuse pour son
fils. Elle demande donc à Avraham de prendre
une mesure radicale : il faut renvoyer Hagar.
Bien que réticent, Avraham finit par céder sur
intervention divine. C'est là que deux
interrogations majeures se posent et nous
laissent l'impression d'un coup monté. Comme

en attestent nos versets, Avraham fourni à boire et
à manger à Hagar et son fils pour leur route. La
question des quantités est ici importante et nous le
savons, dans un endroit à forte température, la
ration principale est l'eau. La Torah ne semble pas
accorder une grande importance au pain
qu'Avraham donne à Hagar puisque la quantité
n'est pas indiquée. L'attention est par contre portée
sur l'eau pour laquelle nous sommes surpris de
trouver une si petite ration. À l'évidence, elle sera
amenée à manquer en très peu de temps.
Qu'Avraham ne se préoccupe pas de voir son fils
survivre est invraisemblable quant nous avons lu
la semaine dernière le fameux verset dans lequel il
fait une requête à son égard1 :

יחְִיהֶ לְפָניֶך ,לו ישְִמָעֵאל :הָאֱלהִים-אֶל ,וַיאֹמֶר אבְרָהָם יח/ 
18/ Avraham dit au Seigneur: "Puisse Yichmaël, à
tes yeux, mériter de vivre!" 

Comment un père pourrait-il commettre une telle
erreur, surtout s'il s'inquiète de l'avenir de son fils ?
Pourquoi Avraham ne leur fournit-il pas plus
d'eau ?

Une deuxième point attire notre attention, celui de

1 Béréchit, chapitre 17, verset 18.

la mise en scène du sauvetage. Hachem se
manifeste à Hagar pour lui ouvrir les yeux et faire
apparaître un puits. Il faut bien avoir à l'esprit
qu'un dévoilement divin se doit d'être justifier, et
en apparence, rien ne semble légitimer une telle
situation. S'il s'agit simplement d'une volonté du
Maître du monde de sauver le fils d'Hagar, une
situation banale aurait pu être envisagée, sans
mettre en place un miracle surnaturel. Par ailleurs
dans ce dévoilement où un ange échange avec
Hagar, aucune information ne semble être
nouvellement transmise. Hagar avait déjà reçu la
promesse de voir Yichmaël devenir une grande
nation, aussi bien lors de sa première fuite à
l'annonce de la naissance d'un fils, aussi bien
lorsqu'Avraham prie pour lui. Une forte
impression ressort donc de ces quelques
remarques : l'objectif de la manœuvre semble se
résumer à ce puits où Hagar va puiser de
l'eau. Il s'agit de la seule nouveauté et il
convient alors d'en saisir le sens. Quel est
son enjeu ?

Le Pirké déRabbi Éliézer2 nous révèle qu'il
ne s'agit ni plus ni moins du fameux puits de
Myriam, qui accompagnera les hébreux
durant les quarante années de voyage dans le
désert. Ce puits fait partie des dix choses
créées durant le crépuscule du sixième jour
de la Béréchit. Il s'agit alors d'éléments dont
l'apparition se fait entre deux moments
précis, le sixième jour, 'hol (profane) et le
septième, Kodech (saint). Ces créations
traduisent donc une nature à la frontière
entre le monde matériel et le monde spirituel
annoncée par l'entrée du Chabbat. Le Biour
HaRadal3 précise que le puits était bien
présent, Hachem ne l'a pas fait apparaître. Le
problème venait d'Hagar, incapable d'en

2 Chapitre 30.
3 En commentaire sur le Pirké déRabbi Éliézer, ainsi que 

beaucoup d'autres commentateurs.
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déceler la présence. L'intervention divine
consiste donc à faire apparaître ce que l'œil ne
parvenait pas à voir, révéler ce qui était caché. 

Ce fameux puits est apparu à plusieurs reprises
dans l'histoire des grands hommes. La Torah4

en parle au travers des différents puits
qu'Avraham et Yitshak creuseront tout le long
de leur vie. Le Pirké déRabbi Éliézer5

explique à juste titre au nom de Rabbi 'Akiva
qu'il s'agissait en faite du même puits manifesté
à sept reprises durant la vie des deux hommes.
En fonction de leur déplacement, le puits les
suivait. Il s'est d'ailleurs ensuite mis à voyager
avec Yaakov lorsqu'il devra quitter sa ville
natale. Plus encore, le midrach ajoute
concernant la prophétie suivante6 : 

וְהָיהָ בַיום הַהוא, יצְֵאו מַיםִ-חַייִם מִירושָלַםִ, חֶצְיםָ אֶל-הַיםָ
הַקַדְמוניִ, וְחֶצְיםָ אֶל-הַיםָ הָאחֲרון: בַקַיץִ ובָחרֶֹף, יהְִיהֶ

En ce jour, des eaux vives s'épancheront de
Jérusalem, la moitié vers la mer Orientale,
l'autre moitié vers la mer Occidentale; il en
sera ainsi, été comme hiver.

L'origine de ces eaux est ici défini : « Il s'agit du
puits destiné à monter vers Yérouchalaïm et
abreuver ses contours.et puisqu'ils l'ont trouvé
(les patriarches) à sept reprises, ils l'ont appelé
Béér Chéva (le puits de sept) ». 

Le Vélo 'Od Éla7 démontre au travers des propos
du midrach, que pour faire apparaître le puits, les
patriarches devaient mettre trois coups pelles sur
le sol. Dès lors, l'eau sortaient à leur rencontre. Il
apparaît donc que le puits, bien que localisé à Béér
Chéva, poursuivait bien les Avot et se manifestait
chaque fois qu'ils tentaient de trouver une source
d'eau. En d'autres termes, il se déguisait pour
prendre les traits d'un puits standard creusé par
l'homme, alors qu'il s'agissait en réalité du fameux
puits créé au crépuscule du sixième jour de
Béréchit. Tous les puits présentés dans nos
parachyot sont donc la manifestation d'une seule et
même source que nous sommes contraints de voir
autrement. Par nature un puits ne peut se déplacer
nous contraignant à admettre qu'il s'agit bien d'un
puits surnaturel, une expression spirituelle capable

4 Dans notre paracha et la suivante.
5 Chapitre 35.
6 Zékharia, chapitre 14, verset 8.
7 Sur ce midrach.

de nourrir et de fournir une source aux puits qui
accompagneront les hébreux par la suite.

L e Hossafot HaRadal8 fourni une piste de
réflexion sur le besoin de frapper à trois reprises le
sol pour que le puits apparaisse. Il explique qu'il
s'agit des trois Téfa'him du labour de la terre. Cela
fait peut-être référence à une notion évoquée lors
du déluge qui s'est abbatu sur la terre à l'époque de
Noa'h. La Torah rapporte alors9 :

וַיאֹמֶר אֱלהִים לְנחַֹ, קֵץ כָל-בָשָר בָא לְפָניַ--כִי-מָלְאה הָארֶץ
חָמָס, מִפְניֵהֶם; וְהִננְיִ מַשְחִיתָם, אֶת-הָארֶץ

Et Dieu dit à Noa'h: "Le terme de toutes les
créatures est arrivé à mes yeux, parce que la
terre, à cause d'elles, est remplie d'iniquité; et je
vais les détruire avec la terre. 

Sur quoi, Rachi commente : « Trois tefa‘him
(longueurs du poing) de terre, profondeur du
labour, ont été submergés et emportés par les
eaux. ». Nous sommes évidement amener à nous
demander le besoin de retirer cette triple couche de
l'épaisseur de la terre. Cela fait sans doute écho au
trois défauts se manifestant dans la terre. Au
moment de la création de la terre, au troisième
jour, la Torah rapporte10 :

וַיאֹמֶר אֱלהִים, תַדְשֵא הָארֶץ דֶשֶא עֵשֶב מַזרְִיעַ זרֶַע, עֵץ פְרִי יא/
עשֶֹה פְרִי לְמִינו, אֲשֶר זרְַעו-בו עַל-הָארֶץ; וַיהְִי-כֵן

11/ Dieu dit: "Que la terre produise des
végétaux, savoir: des herbes renfermant une
semence; des arbres fruitiers portant, selon
leur espèce, un fruit qui perpétue sa semence
sur la terre." Et cela s'accomplit.

וַתוצֵא הָארֶץ דֶשֶא עֵשֶב מַזרְִיעַ זרֶַע, לְמִינהֵו, וְעֵץ יב/
וַירְַא אֱלהִים, כִי-טוב עשֶֹה-פְרִי אֲשֶר זרְַעו-בו, לְמִינהֵו;

12/ La terre donna naissance aux végétaux:
aux herbes qui développent leur semence
selon leur espèce, et aux arbres portant,
selon leur espèce, un fruit qui renferme sa
semence. Et Dieu considéra que c'était bien. 

Rachi commente alors : « Il fallait que le
goût de l’arbre soit le même que celui du
fruit11. Mais la terre a désobéi, et elle a
produit '' des arbres faisant un fruit qui

8 En marge de notre midrach.
9 Béréchit, chapitre 6, verset 13.
10 Béréchit, chapitre 1.
11 Béréchit Rabba, chapitre  5, paragraphe 9.
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renferme sa semence ''12, et non des '' arbres-
fruits '' ».

Cet état natif de la terre constitue le premier
niveau de réparation que l'homme devait
réparer. Cependant, échouant dans cette
entreprise, il amplifie l'erreur à deux reprises
et engendre une double malédiction de la terre.
La première intervient avec la faute d'Adam où
il est écrit13 :

ולְאדָם אמַר, כִי-שָמַעְתָ לְקול אִשְתֶך, וַתאֹכַל מִן-הָעֵץ,
אֲשֶר צִוִיתִיך לֵאמרֹ לא תאֹכַל מִמֶנו--אֲרורָה הָאֲדָמָה,

בַעֲבורֶך, בְעִצָבון תאֹכְלֶנהָ, כלֹ ימְֵי חַייֶך
Et à l'homme il dit: "Parce que tu as cédé à la
voix de ton épouse, et que tu as mangé de
l'arbre dont je t'avais enjoint de ne pas
manger, maudite est la terre à cause de toi:
c'est avec effort que tu en tireras ta
nourriture, tant que tu vivras.

La deuxième se produit avec le meurtre
commis par Caïn qui assassine son frère Hével
contraignant la terre à absorber son sang14 :

לָקַחַת ,פִיהָ-הָאֲדָמָה אֲשֶר פָצְתָה אֶת-מִן ,ארור אָתָה ,וְעַתָה יא/
דְמֵי אחִיך מִידֶָך-אֶת

11/ Eh bien! tu es maudit à cause de cette terre,
qui a ouvert sa bouche pour recevoir de ta main le
sang de ton frère!"

תִהְיהֶ ,נעָ וָנדָ ;כחָֹה לָך-תסֵֹף תֵת-לא ,הָאֲדָמָה-כִי תַעֲבדֹ אֶת יב/
בָארֶץ

12/ Lorsque tu cultiveras la terre, elle cessera de
te faire part de sa fécondité; tu seras errant et
fugitif par le monde."

Ces deux sanctions prononcées à l'encontre de la
terre enfoncent plus profondément le défaut de la
terre. Lorsque le monde atteint la frontière ultime
et ne mérite plus d'exister, alors le Créateur retire
le mal qui s'est inséminé dans la création et trois
couches de terre sont supprimées, comme l'indique
le verset15 :

וַירַָח יהְוָה, אֶת-רֵיחַ הַניִחחַֹ, וַיאֹמֶר יהְוָה אֶל-לִבו לא-אסִֹף 
לְקַלֵל עוד אֶת-הָאֲדָמָה בַעֲבור הָאדָם, כִי יצֵֶר לֵב הָאדָם רַע

מִנעְֻרָיו; וְלא-אסִֹף עוד לְהַכות אֶת-כָל-חַי, כַאֲשֶר עָשִיתִי
Hachem aspira la délectable odeur, et il dit en lui-

12 Verset 12.
13 Béréchit, chapitre 3, verset 17.
14 Béréchit, chapitre 4.
15 Béréchit, chapitre 8, verset 21.

même: "Désormais, je ne maudirai plus la terre à
cause de l'homme, car les conceptions du cœur de
l'homme sont mauvaises dès son enfance;
désormais, je ne frapperai plus tous les vivants,
comme je l'ai fait.

Il existe cependant une exception. Le Kli Yakar16

rappelle que la terre d'Israël est exclue de ce
schéma par la Torah17 :

בֶן-אדָם--אֱמָר-לָה, אַתְ אֶרֶץ לא מְטהָֹרָה הִיא: לא גשְֻמָה, בְיום
זעַָם

"Fils de l'homme, dis-lui : Tu es une terre non
purifiée, non trempée par la pluie, au jour de la
colère.

Sur cette base, les sages affirment que les eaux du
déluge ne se sont pas abattues sur la terre d'Israël
et n'ont donc pas détruit les trois couches
d'impureté inhérentes aux différentes fautes
évoquées précédemment. La terre d'Israël présente
donc une particularité, elle préserve sa nature
première et exprime un état correspondant à la
création du monde avant que le déluge ne l'altère18.
Nous comprenons alors que les trois couches
négatives issues des malédictions et des fautes
attribuées à la terre sont toujours présentes sur la
terre sainte. Il est donc nécessaire pour faire
apparaître ce fameux puits, de retirer une
triple couche de terre, d'où l'insinuation faite
par le Midrach sur le besoin de creuser à
trois reprises. Le puits dont nous parlons se
manifeste alors comme un élément
n'apparaissant qu'en rapport avec la
suppression du mal. 

Cela nous permet d'appréhender plus en
profondeur la nature de ce puits. À la suite
de notre paracha, Avraham va se plaindre à
Avimélekh en constatant que les serviteurs
de ce dernier lui avaient dérobés son puits.
Avimélekh restitue alors son bien à
Avraham. La Torah dit alors19 :

 אֶשֶל, בִבְאֵר שָבַע; וַיקְִרָא-שָם--בְשֵם יהְוָה, אֵלוַיטִַע
עולָם

Avraham planta un bouquet d'arbres à Beer
Shava et y proclama le Seigneur, Dieu

16 Sur le verset sus-mentionné.
17 Yékhezkel, chapitre 22, verset 24.
18 Pour plus de développement à ce sujet, voir Dvar Torah 

Noah 5781.
19 Béréchit, chapitre 21, verset 33.

4

שה
הפר דבר  תורה  על  

שה
הפר דבר  תורה  על  

D
va

r 
T

or
ah

 S
u
r 

La
 P

ar
ac

h
a

D
va

r 
T

or
ah

 S
u
r 

La
 P

ar
ac

h
a



éternel.

L e Agra DéKalla20 précise qu'à trois reprises
cette formulation est employée dans les
premières parachyot de la Torah. La première
renvoi au moment où le Maître du monde met
en place le Jardin d'Eden lorsqu'il est écrit21 : 

 יהְוָה אֱלהִים, גַן-בְעֵדֶן--מִקֶדֶם; וַישֶָם שָם, אֶת-הָאדָםוַיטִַע
אֲשֶר יצָָר

L'Éternel-Dieu planta un jardin en Éden, vers
l'orient, et y plaça l'homme qu'il avait façonné.

La seconde fois concerne Noa'h en sortant de
l'arche22 :

, כָרֶםוַיטִַעוַיחֶָל נחַֹ, אִיש הָאֲדָמָה; 
Noa'h, d'abord cultivateur planta une vigne.

Nos maîtres dévoilent qu'il s'agissait ici d'une
branche issue de l'arbre de la connaissance du
bien et du mal, en d'autres termes, la plantation
de Noa'h se cadre sur celle déjà établi par
Hachem dans le Jardin d'Eden. Cela amène le
Agra déKalla a affirmé que la plantation

d'Avraham suit également ce schéma. Le but des
arbres est ici de relier les âmes des bné-Israël au
Gan Éden.

Une question se pose toutefois. S'il est possible
d'envisager pour Noa'h de produire une plantation
à l'image de celle du Gan Eden, cela semble
difficile à envisager concernant Avraham. Le
Zohar23 explique en effet comment Noa'h a
obtenu une branche de l'arbre en question.
Seulement, comment Avraham pouvait-il produire
des arbres comparables à ceux du Jardin d'Eden ?

Une réponse peut être apportée au vu des propos
d u Zohar24  concernant les arbres que plantaient
Avraham. Le Zohar explique qu'à chacune de ses
résidences Avraham plantait des arbres mais ils ne
parvenaient pas à prendre, jusqu'à ce qu'il arrive en
terre d'Israël exprimant la nature de la terre où
l'arbre de la vie est implanté : « Grâce à ces
arbres, Avraham savait qui était lié à Hachem et
qui était idolâtre. Celui qui acceptait l'unité divine
voyait l'arbre étendre ses branches pour fournir

20 Sur ce verset.
21 Béréchit, chapitre 2, verset 8.
22 Béréchit, chapitre 9, verset 20.
23 Sur parachat Noa'h, au verset 9, chapitre 20.
24 Vayéra, page 102b.

de l'ombre au dessus de sa tête. Celui qui
rejoignait l'idolâtrie voyait l'arbre redresser son
feuillage. De la sorte, Avraham savait qu'il
s'agissait d'un idolâtre et l'avertissait de son
erreur sans le lâcher jusqu'à ce qu'il embrasse la
foi envers Hachem. De même, celui qui se trouvait
impure ne se voyait pas accepté par l'arbre et cela
permettait à Avraham de le purifier par l'eau.
Comment ce signe se mettait-il en place ? Il y
avait une source d'eau en dessous de l'arbre à
l'image de l'arbre de la vie, en dessous duquel,
toutes les eaux de la créations se divisaient. De
fait, celui ayant besoin de se purifier, l'eau
jaillissait sur lui et les branches de l'arbres se
refermaient pour  devant lui... »

Arrêtons-nous sur cette source d'eau présente sous
les arbres d'Avraham. Le texte affirme qu'elle est
comparable à celle présente en dessous de l'arbre
de la vie. Il s'agit de la source abreuvant le Gan
Eden dont la Torah parle25 :

וְנהָָר יצֵֹא מֵעֵדֶן, לְהַשְקות אֶת-הַגָן; ומִשָם, יפִָרֵד, וְהָיהָ,
לְארְבָעָה רָאשִים

Un fleuve sortait d'Éden pour arroser le jardin; de
là il se divisait et formait quatre bras. 

Cette source en question est donc le vecteur de la
présence des arbres du jardin et Avraham
semble disposer d'un courant d'eau similaire ?
Lequel ?

L e Zohar26 à nouveau, nous ouvre la voix et
révèle que le puits dont nous parlons tire
précisément sa source de cette source d'eau
jaillissant du Gan Eden. Nous comprenons
alors que, disposant de ce fameux puits,
Avraham soit en mesure de reproduire des
arbres à l'image de ceux présents de ce jardin
légendaire. C'est d'ailleurs à Béér Chéva
qu'Avraham plante un arbre dont nous parlons,
ce lieu où se cache le puits. Cela met
particulièrement en relief les propos que nous
avons cité du Agra déKalla quant à l'objectif
de arbres plantés par Avraham, à savoir lier les
âmes des bné-Israël au jardin d'Eden. 

Nous pouvons maintenant revenir au cas du
puits qui se manifeste devant Hagar. Comme
nous le soulignions, le miracle semble inutile et

25 Béréchit, chapitre 2, verset 10.
26 Parachat Béha'alotékha, page 150b.
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plus encore, il paraît surprenant de noter
qu'Avraham donne si peu d'eau à son fils. La
réalité est précisément celle évoquée dans la
paracha précédente, lorsqu'Avrahm implore le
Maître du monde en disant :

יחְִיהֶ לְפָניֶך ,לו ישְִמָעֵאל :הָאֱלהִים-אֶל ,וַיאֹמֶר אבְרָהָם יח/ 
18/ Avraham dit au Seigneur: "Puisse Yichmaël, à
tes yeux, mériter de vivre!" 

Cette requête vise la téchouva de son fils et
Avraham met maintenant en place les conditions
forçant cette situation : quelle meilleure solution
que de le faire boire du puits de Myriam, ce puits
dont la source émane du Jardin d'Eden, afin
d'offrir à l'âme d'Yichmaël, une liaison avec le
Jardin en question. 

Nous pouvons légitimement nous demander
pourquoi passer par ce subterfuge ? Pourquoi ne
pas simplement donner à boire à son fils depuis le
puits, sans attendre le miracle ?

La réponse ressort des propos du Ramban27

dévoilant la nature de la source qui jaillira de
Yérouchalaïm. Bien que nous ayons démontré
qu'il s'agisse du puits de Myriam au vu des propos
du Pirké déRabbi Éliézer, la question qui se pose
est celle de l'origine permettant le retours de cette
source d'eau. Nos sages enseignent28 : « depuis le
jour de la destruction du temple, les portes de la
prière se sont fermées. Cependant, même si les
portes de la prière sont closes, celles des larmes
sont restées ouvertes. » Le Ramban explique sur
cette base que ces mêmes larmes seront à l'origine
de la source issue du Kodech Hakodachim. Le
Maître du monde a préservé chacune des
souffrances de son peuple et s'en servira pour
supprimer la tristesse afin de laisser place à la
reconstruction et à l'allégresse. Ces larmes
constitueront la source qui s'écoulera sur Israël
pour en guérir les terres. 

C'est alors que nous saisissons la situation
d'Yichmaël. Avraham ne peut lui offrir l'accès à la
source du puits car cette dernière est pure et ne
peut tolérer les fauteurs comme nous l'avons vu au
travers de l'arbre se fermant devant eux.
Seulement il existe un recours, un moyen d'offrir à
Hagar et Yichmaël l'accès à l'eau du puits : le

27 Dans son livre, Haémounah Véhabita'hone, chapitre 10.
28 Traité Baba Metsiah, page 59a.

pleur. En ce sens, Avraham leur fourni très peu
d'eau pour les mettre en situation périlleuse et les
conduire à implorer la miséricorde divine du fond
de leur âme pour sauver leur vie. Le premier
patriarche n'est pas inquiet d'agir de la sorte car il
est confiant en la promesse d'Hachem de conduire
son fils à la Téchouva : non seulement Yichmaël
vivra mais plus encore il aura accès à la source de
la sainteté, il pourra lui aussi se présenter sous
l'arbre. C'est précisément pourquoi, il met Hagar
dans cette situation et lorsqu'enfin la Torah dit :
« elle éleva la voix et pleura », alors le puits
apparaît. Nous pourrions penser qu'Yichmaël n'a
pas pleuré seulement la suite du texte démontre le
contraire « Dieu entendit le gémissement de
l'enfant », ce n'est pas tant vers la voix d'Hagar
qu'Hachem se tourne mais bien vers celle
d'Yichmaël démontrant que lui aussi l'a imploré. 

Une question se pose alors. Si en effet, Yichmaël
et Hagar ont bu cette eau, n'auraient-ils pas du se
repentir ? La lecture de Rachi semble pourtant
démontrer le contraire. Lors de son départ, le
maître précise29 : « Elle s’en alla, elle erra : Elle
est retournée aux idoles de la maison de son
père ». Comment Hagar peut-elle se comporter
ainsi après avoir bu ces eaux ?

Allons plus loin. Dans la paracha suivante, la
Torah raconte la rencontre entre Yitshak et sa futur
épouse Rivka. Sur place, la Torah dit30 :

וְיצְִחָק בָא מִבוא, בְאֵר לַחַי ראִֹי; וְהוא יושֵב, בְאֶרֶץ הַנגֶבֶ
Or, Yitshak revenait de visiter la source du Vivant
qui me voit; il habitait la contrée du Midi.

Beaucoup de commentaires encadrent cette
apparition d'Yitshak. D'après Rachi, il est allé
ramener Hagar chez Avraham après le décès de
Sarah pour qu'elle s'unisse à nouveau à son père. Il
est difficile de concevoir qu'Avraham s'unisse
avec elle si elle est redevenue idolâtre. Plus
encore, le Sforno explique qu'il s'est rendu à cet
endroit car il s'agit du lieu où précisément Hagar
avait prié Hachem et a été exaucée. Pourquoi se
rendrait-il là-bas pour prier ? Certes Hachem s'est
montré enclin à écouter sa prière, mais il existe
beaucoup d'autres endroits où son père a été
entendu du Créateur. Pourquoi ne pas privilégier

29 Au verset 14.
30 Béréchit, chapitre 24, verset 62.
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ces lieux ? Enfin, le Riva31 explique qu'Yitshak
revient du Gan Eden où il a passé les trois
dernières années pour se remettre des séquelles de
la 'Akédat32. Tous ces commentaires semblent
difficiles à joindre et pourtant, ils sont tous avérés
et attestés par nos sages.

Le Maharal de Prague33 explique que justement,
jamais Hagar n'est retournée à l'idolâtrie bien que
cela ait été son intention. Lors de son départ de
chez Avraham, il se dirige bien vers l'idolâtrie,
mais le plan d'Avraham entre en action et la
conduit devant le puits dont elle boit l'eau. Ce
puits provoque le changement escompté, elle
abandonne son projet, elle fait Téchouva. Il n'y a
donc rien de surprenant de la voir retourner auprès
d'Avraham après le décès de Sarah. Cela est
d'ailleurs corroboré par Rachi ayant lui-même
annoncé son retour à l'idolâtrie. En effet, la Torah
parle d'Hagar sous le nom de Kétourah : « C’est
Hagar34, ainsi appelée35 parce que ses actions
étaient aussi belles que l’encens (Kétoret), et aussi
parce qu’elle avait '' lié '' (kachar) l’ouverture de
son corps, ne s’étant unie à aucun homme depuis
qu’elle s’était séparée d’Avraham. » Hagar n'a
donc finalement jamais abandonné Hachem. Quant
à Yichmaël, le constat est le même. Bien que
s'étant détourné du droit chemin durant le temps
qu'il a passé chez Avraham, il a rapidement fait
Téchouva après son expulsion, et à nouveau Rachi,
nous en fournit la preuve. La raison de l'expulsion
d'Yichmaël est expliquée par ses mauvaises
attitudes. Dès lors, il ne devrait plus se trouver
auprès de son père du vivant de Sarah et pourtant,
au moment de la 'Akéda, il est rapporté36 :

 וַיקִַח אֶת-שְניֵ נְעָרָיווַישְַכֵם אבְרָהָם בַבקֶֹר, וַיחֲַבשֹ אֶת-חֲמרֹו,
, וְאֵת יצְִחָק בְנו; וַיבְַקַע, עֲצֵי עלָֹה, וַיקָָם וַילֵֶך, אֶל-הַמָקוםאִתו

אֲשֶר-אמַר-לו הָאֱלהִים
3/ Avraham se leva de bonne heure, sangla son
âne, emmena ses deux jeunes hommes avec lui et
Yitshak, son fils et ayant fendu le bois du sacrifice,
il se mit en chemin pour le lieu que lui avait
indiqué le Seigneur.

Rachi identifie les deux jeunes hommes, il s'agit

31 Béréchit, chapitre 24, verset 64.
32 Voir Yamcheltorah, Béréchit – Tome 1, chapitres 16 et 

17.
33 Gour Aryé, chapitre 25, verset 1.
34 Béréchit Rabba, chapitre 61, paragraphe 5.
35 Pirké déRabbi Eliézer, chapitre 30.
36 Béréchit, chapitre 22, verset 3.

d'Éliézer et Yichmaël. Que fait le fils d'Hagar
auprès d'Avraham au départ de sa maison alors
qu'il en a été chassé par Sarah ? Cela démontre
précisément notre propos. Sarah ne refoule l'enfant
que parce qu'il se conduit mal, seulement suite à
son départ, il se repenti l'autorisant à s'installer à
nouveau avec son père sans que Sarah ne proteste.

Enfin, nous comprenons pourquoi Yitshak se rend
sur le puits où Hagar a été exaucé pour lui-même
prier. Comme nous le disions, ce puits est le puits
reliant les néchamot au Gan Eden. Au vu des
propos du Riva suite à la 'Akéda, l'âme de Yitshak
se rend au jardin d'Eden et le lieu de sa
réapparition ne peut être plus indiqué que le puits
des âmes, celui qui les relie à ce lieu idyllique.
Yitshak s'y trouve parce qu'il revient sur terre, et
une fois présent, il prie le Maître du monde de
trouver son épouse qui apparaît immédiatement
devant lui, à peine arrivée de son voyage avec
Éliézer. 

Une grande leçon est à tirer de notre réflexion.
Lorsque nous récapitulons les choses, nous nous
apercevons que le miracle si difficile à obtenir
pour Hagar ne consistait finalement qu'à voir ce
puits, présent depuis le début. Il accompagne
Avraham depuis son arrivée en Israël, il se
manifeste à plusieurs reprises en présence d'Hagar,
mais ni elle ni son fils ne peuvent le voir ni le
saisir. Ce n'est qu'en implorant Hachem que
l'invisible est apparue. Il faut prendre conscience
qu'il s'agit en fait de résumer chaque détail de nos
vies de cette façon. Hachem met à notre
disposition tous ce dont nous avons besoin, depuis
les biens les plus matériels jusqu'aux plus
spirituels. Et pourtant, nous avons en permanence
l'impression qu'il nous manque des choses, nous
demandons toujours plus. Tout est à notre portée,
il suffit d'ouvrir nos yeux, de nous connecter au
divin pour voir apparaître ce qui se cache devant
nous. Cela est bien évidement vrai pour l'accès à la
Torah. Bien trop souvent, elle nous semble
lointaine. Il suffit parfois d'oser se jeter corps et
âme à sa rencontre pour s'apercevoir qu'elle était
finalement très proche.

Yéhi ratsone qu'Hachem nous accorde en
permanence à accès à l'ensemble des bienfaits qui
se cachent autours de nous.

Chabbat Chalom.Y.M. Charbit
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Ce feuillet nécessite la guénizah. Ne pas porter durant chabbat !


